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LE CORRICOLO

LE MIRACLE.

Chacune de ces statues s'avan-
gait, porté sur les épaules de six
faochini et prêtres, et chacune d'el-
le- soulevait tout le long de sa
route les hourrase toujours prolongés
et toujours croissants que nous
avons dit.

Puis, ainsi apostrophées, les sta.
tues arrivent enfin. à l'église sainte
Claire, font humblement la révé-
rence à saint Janvier, qui est ex-
posé sur le côté droit de l'autel, et
ce retirent.

Après les maints vient l'archevê-
que, porté dans une riche litière et
tenant en main les fioles du sang
miraculeux.

L'archevêque dépose ses fioles
dans le tabernacle, puis tout
est fini pour ce jour-là

Chacun s'en retourne à ses
amours, à ses plaisirs ou à ses af
faires; les cloches seules n'ont
point de repos et continuent de
sonner avec une allégresse qui res-
semble au désespoir.

Ce branle universel et continuel
dura toute la nuit.

A sept heures du matin, nous
nous levAmes ; Naples se précipi.
tait vars l'église Sainte-Claire: il
ne s'agisait, cette fois, ni de de-
mander ses chevaux ni d'appeler
sa voiture ; la circulation de tout
vénicule était interdite. Nous des.
cendimes nos deux étages, nous
nous arrêtames un instant sur la
porte, puis nous nous abandonn.
mes à la foule et nous laissames
emporter par le tourbillon.

Le torrent nous mena droit à
l'église Sainte.Claire. Le vaste
édifice était encombré; mais,
grace à l'ambassade française, nous
avions au des billits réservée. A
la vue de nos " posti distinti," les
sentinelles nous firent faire place
et nous gagnâmes nos tribunes.

Voici le spectacle que présen-
tait l'église.

Sur le maître-autel étaient, d'un
côté, le-buste de saint Janvier ; de
l'autre, la fiole contenant le sang.

Un chanoine était de garde de.
vant l'autel.

A droite et à gauche de l'autel
étaient deux tribunes : la tribune
de gauche, chargée de musiciens
attendant, leurs instruments à la
main, que le miracle se fit pour
le célébrer; la tribune de droite,

emcombrée de vieilles femmes s'in-
titulant parentes de saint Janvier
et se chargeant d'activer le miracle
si par hasard le miracle se faisait
attendre.

Au bas des marches de l'autel
s'étendait une grande balustrade
où venaient tour à tour s'agenouil-
ler les fidèles; le charoine alors
prenait la fiole, la leur faisait bai-
ser, leur montiait le sang parfaite
ment coagulé ; puiq les fidèles, sa-
tisfaits, se retiraient pour faire
place à d'autres, qui venaient bai-
ser la fiole à leur tour, constater
de leur côté .la coagulation du
sang, puis se retiraient encore, c'é-
dant la place à leurs successeurs
et ainsi de suite.

Les mêmes peuvent revenir trois,
quatre, cinq et six fois, tant qu'ils
veulent enfin ; seulement, ils ne
peuvent pas rester deux fois de
suite : une fois la fiole baissée, une
fois la coagulation du sang consta-
tée, il f.tut qu'il se retirent.

Le reste de l'église forme une
mer de têtes humaines, au-dessus
de laquelle apparaissent comme
des lies chargées de femmes,
d'hommes, de plumes, de crachats,
de rubans, d'épaulettes et d'échar-
pes, la tribune des princes, la tri-
bune des ambassadeurs et la tribune
dei psiti distint.•

Princes, ambassadeurs, positt dis-
tinti peuvent descendre de leur
échafaudage, aller baiser la fiole,
constater la coagulation du sang et
revenir à leur place ; seulement
pendant le trajet, ils riequent d'être
étouffés comme de simples
mortels.

La première chose que nous
fîmes fut de nous agenouiller à la
balustrade ; le chanoine de garde
nous présenta la fiole, que nous
baisâmes ; puis il nous fit voir le
sang desséché, qui se tenait collé
aux parois.

Nous revimes prendre notre
place: Jadin laissa dans le trajet
un pan de son habit; moi, j'y
laissai un mouchoir de poche.

Puis nous attendimes.
Les foules se succédèrent ainsi

depuis le moment de notre entrée,
c'est-à-dire depuis huit heures du
matin, jusqu'à trois heures de
l'après-midi. A trois heures de
l'après-midi, des murmure com-
mencèrent à se faire entendre, et
quelques malintentionnée répan-
daient le bruit que le miracle ne se
ferait pas.

Vers trois heures et demie, les
murmures augmentèrent d'une fa-
çon effrayante : cela commençait
par une espèce de plainte, et cela
montait jusqu'au rugissement. Les
parentes de saint Janvier jetèrent

quelques injures au saint qui se
faisait ainsi prier.

A quatre heures, il y avait pres-
que émeute : on trépignait, on vo-
aiférait, on montrait les poing. ; le
chanoine de garde (on avait renou.
velé les chanoines d'heure en
heure) s'approcha de la balustrade
et dit.

-Il y a sans doute des héréti-
ques dans l'assemblé. Que les hé-
rétiques sortent, oule miracle ne se
fera pas.

A ces mots, une clameur épou-
ventable s'éleva de toute les parties
de la cathédrale.

-Dehors les héretiques 1 à bas
les hérétiques I à mort les héréti-
ques I

Une douzaine d'anglais, qui
étaient aux tribunes, descendirent
alors de leur échafaudage, au mi-
lieu des cris, des huées et des voci-
fératirns de la foule; une es-
couade de fantassins, conduite par
un officier, l'épée une à la main,
les enveloppa, afin qu'ils ne fus-
sent pas mis en pièces par le peu-
ple, et les accompagna hors de l'é-
glise, où je ne sais pas ce qu'ils de.
vinrent.

Leur expulsion amena un mo-
ment de silence, pendant lequel la
foule, émue et soulevée, reprit le
mouvement qui la reportait vers
L'autel pour baiser la fiole, et l'é.
loignait de l'autel quand la fiole
était baisée.

Une heure à peu près s'écoula
dans l'attente, et sans que le mira-
cles se fit. . Pendant cette heure, la
foule fut asarz tranquille; mais c'é
tait le calme qui précèdent l'orage.
bientôt les rumeurs recommenc.
rent, les grondements se firent en-
tendre de nouveau, quelques cla-
meurs sauvages et isolées éclaté.
rent . Enfin, cris tumultueux, vo-
ciférations, grondements, rumeurs
se fondirent dans un rugissement
universel dont rien ne peut don-
ner une idée.

Le chanoine demanda une se-
cone fois s'il y avait des hérétiques
dans l'assemblée; mais, cette fois,
personne ne répondit. Si quelque
malheureux Anglais, Russe ou
Grec, se fût dénoncé en répondant
à cet app.l, il eût été certainement
mis en morceaux, sans qu'aucune
force militaire, sans qu'aucune pro-
tection eût pu le sauver.

Alors, les parentes de saint
Janvier se mirent de la partie;
c'était quelque chose de hideux
que ces vingt on trente mégères
arrachant leur bonnet de rage, me-
naçant saint Janvier du poing, in-
vectivant leur parent de toute la
force de leur poumons, hurlant les
injures les plus grossiètes, vocifé.

rant les menaces les plus terribles,
insultant le saint sur son autel,
comme une populace ivre eût pu
faire d'un parricide sur un écha-
faud.

Au milieu de ce sabbat infernal,
tout à coup le prêtre éleva la fiole
en l'air, criant.

-Gloire à saint Janvier, le mira-
cle est fait I

Aussitôt tout changea.
Chacun se jeta la face contre

terre. Aux injures, aux vociféra-
tions, aux cris, aux clameurs, aux
rugissements, succédèrent les gé-
missements, les plaintes, les pleurs,
les sanglots. Toute cette popula-
ce, folle de joie, se reculait se rele-
vait, s'embrassait, criait : " Mira-
cle I miracle I " et demandait par-
don à saint Janvier, en agitant ses
mouchoirs trempés de larmes, des
excès auxquels elle venait de se
porter à son endroit.

Au n. éme instant, les musiciens
commencèrent à jouer et les -chan-
tres à chanter le le Deum, tandis
qu'un coup de canon tiré au fort
Saint-Ilme, et dont le bruit vint
retentir j usq ue.dans l'église, annon-
çait à la ville et au monde, urbi et
ort, que le miracle était fait.

En effet, la foule se précipita
vers l'autel, nous comme les autres.
Ainsi que la première fois, on nous
donna la fiole à baiser ; mais, de
parfaitement coagulé qu'il était
d'abord, le sang était devenu
parfaitement liquide.

C'est, comme nous l'avons dit,
dans cette liquéfaction que consiste
le miracle.

Et il y avait bien véritablement
miracle, car c'était toujours la
même fiole; le pietre ne l'avait
touchée que pour la prendre sur
l'autel et la faire biiser aux assis-
tants, et ceux qui venaient de la
baiser ne l'avaient pas un instant
perdue de vue.

La liquéfaction s'était faite au
moment où la fiole était posée sur
l'autel, et où le prêtre, à dix pas
de l'autel à peu pi ès, apostrophait
les parentes de saint Janvier.

Maintenant, que le doute dresse
a' tête pour nier, que la science
élève sa voix pour contredire;
voilà ce qui est, voilà ce qui se fait,
sans mystère, sans supercherie,
sans substitution, ce qui se fait à
la vue de tous. La philosophie du
XVIIIe siècle et la chimie moderne
y ont perdu leur latin: Voltaire
et Lavoisier ont voulu mordre à
cette fiole; et, comme le serpent de
la fable, il ya ont usé leurs dents.

(A suivre)

LA SANTE ET LA FOROE
vous seront procurés par lem.
ploi du Célèbre Vin de Fin
Parfumi.


